
Burundi : l'armée exhibe des dizaines de rebelles présumés

  @rib News, 13/07/2015  â€“ Source AFP  L'armÃ©e  burundaise a affirmÃ© lundi avoir apprÃ©hendÃ© quelque 170 rebelles
prÃ©sumÃ©s lors  d'affrontements prÃ¨s de la frontiÃ¨re rwandaise, Ã  une semaine d'une  prÃ©sidentielle Ã  hauts risques au
Burundi oÃ¹ des accrochages armÃ©s ont pris le  dessus sur une contestation populaire violemment rÃ©primÃ©e.  Selon le 
porte-parole de l'armÃ©e, le colonel Gaspard Baratuza, les combattants, dont  quelque 80 ont Ã©tÃ© exhibÃ©s devant la
presse lundi (photo), ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s lors de deux  jours d'affrontements, vendredi et samedi, dans les provinces de
Kayanza et  Cibitoke. Ces deux provinces, dans le nord du pays, sont sÃ©parÃ©es par la forÃªt  de Kibira, repaire de
groupes rebelles pendant la guerre civile burundaise  (1993-2006). 
 Ces  arrestations interviennent alors qu'est attendu mardi Ã  Bujumbura le prÃ©sident  ougandais Yoweri Museveni. Il a Ã©tÃ©
mandatÃ© par la communautÃ© est-africaine pour  tenter une ultime mÃ©diation dans la crise qui secoue le Burundi depuis
l'annonce  fin avril de la candidature du prÃ©sident burundais Pierre Nkurunziza Ã  un  troisiÃ¨me mandat.  Les auteurs 
d'un putsch manquÃ© mi-mai contre le prÃ©sident Nkurunziza ont confirmÃ© avoir  affrontÃ© l'armÃ©e au cours du weekend
dans ces deux provinces. Ils ont assurÃ© ne  pas avoir attaquÃ© mais avoir, Ã  l'inverse, Ã©tÃ© la cible d'une offensive de 
l'armÃ©e, qui, selon des habitants, aurait agi sur renseignements de la  population.  "Nos troupes  Ã©taient calmes et se
prÃ©paraient Ã  lancer des attaques, pour arrÃªter Nkurunziza  dans son objectif de dÃ©crocher un troisiÃ¨me mandat", a
dÃ©clarÃ© par tÃ©lÃ©phone  LÃ©onard Ngendakumana, bras-droit du chef putschiste Godefroid Niyombare.  La candidature  de
Pierre Nkurunziza Ã  la prÃ©sidentielle du 21 juillet a non seulement motivÃ© un  coup d'Etat manquÃ©, mais aussi, en amont,
un mouvement de contestation populaire  rÃ©primÃ© par la police. Plus de 70 personnes sont mortes dans les violences
liÃ©es  Ã  la crise, qui a par ailleurs poussÃ© quelque 150.000 Burundais Ã  fuir dans les  pays voisins - RÃ©publique
dÃ©mocratique du Congo, Rwanda et Tanzanie.  Les adversaires  de Nkurunziza, dÃ©jÃ  Ã©lu en 2005 et 2010, jugent un
troisiÃ¨me mandat  anticonstitutionnel et contraire Ã  l'accord d'Arusha qui avait permis de clore  le sanglant conflit civil
(quelque 300.000 morts).  -  'Propagande' -  A l'approche  des lÃ©gislatives qui ont ouvert, le 29 juin, des Ã©lections
gÃ©nÃ©rales boycottÃ©es  par l'opposition, la violence avait gagnÃ© en intensitÃ© dans le pays et en partie  changÃ© de nature,
avec une sÃ©rie d'attaques Ã  la grenade meurtriÃ¨res  revendiquÃ©es par les putschistes.  S'exprimant la  semaine derniÃ¨re
pour la premiÃ¨re fois depuis le coup manquÃ©, ces putschistes  avaient promis de poursuivre le combat pour chasser le
prÃ©sident Nkurunziza.  Lundi, le  gÃ©nÃ©ral Ngendakumana a qualifiÃ© de "propagande" le discours de l'armÃ©e sur les 
arrestations, affirmant que les captifs exhibÃ©s Ã©taient trÃ¨s probablement des  membres de la Ligue des jeunes du parti
prÃ©sidentiel, des "Imbonerakure", jouant  la comÃ©die devant la presse. Il a assurÃ© que l'armÃ©e avait elle-mÃªme essuyÃ©
des  pertes lors des combats, sans donner de bilan chiffrÃ©.  Il a affirmÃ©  que son groupe tenait non seulement des
positions Ã  Kayanza et Cibitoke, mais  aussi dans les provinces de Rumonge, Bururi (Sud) ou Ruyigi (Est). Il a refusÃ©  de
donner une estimation du nombre de ses hommes.  Le porte-parole  de l'armÃ©e, qui s'exprimait depuis la localitÃ© de
Ndora dans la province de  Cibitoke, a lui assurÃ© que les rebelles Ã©taient quelque 500 lors des  affrontements du
weekend. Selon lui, en plus des arrestations, l'armÃ©e a tuÃ© 31  combattants et continuait de ratisser la Kibira Ã  la
recherche de "rÃ©sidus".  Le colonel  Baratuza n'a pas voulu donner de dÃ©tails sur l'identitÃ© des rebelles, laissant  le soin
aux dÃ©tenus de le faire.  S'exprimant  sous l'oeil attentif de policiers et militaires, certains ont affirmÃ© venir du  Rwanda et
avoir Ã©tÃ© entraÃ®nÃ©s par des Rwandais, alimentant ainsi la thÃ¨se, qui  n'a pas Ã©tÃ© vÃ©rifiÃ©e de maniÃ¨re indÃ©pendante,
d'une rÃ©bellion fomentÃ©e par  Kigali. Cette thÃ¨se a Ã©tÃ© catÃ©goriquement rÃ©futÃ©e par le Rwanda mais est  dÃ©fendue en
coulisses par Bujumbura.  Les relations  entre les deux pays se sont fortement dÃ©gradÃ©es ces derniers mois, au point
que  le prÃ©sident rwandais Paul Kagame a conseillÃ© Ã  Pierre Nkurunziza de renoncer au  troisiÃ¨me mandat. Les rumeurs
d'une rÃ©bellion naissante au Rwanda sont aussi  alimentÃ©es par la prÃ©sence dans le pays de dizaines de milliers de
rÃ©fugiÃ©s.  Signe encore de  l'extrÃªme tension qui rÃ¨gne au Burundi Ã  l'approche de la prÃ©sidentielle, les  autoritÃ©s ont
aussi saisi dimanche des armes en quantitÃ© importante et arrÃªtÃ©  une trentaine de rebelles prÃ©sumÃ©s dans une autre
province, Muyinga, frontaliÃ¨re  de la Tanzanie. 
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